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Quelques nouveautés sur la tromba marina 

de Pieter Rombouts. 
Une approche de l'étude de l'instrument 

Abril Padilla 

Lors de son travail sur les instruments de Bologna, 
le musicologue hollandais }ohn Henry Van der Meer 
a écrit en 1992 un artide intitulé A proposito della 
tromba marina', décrivant quatre trompettes mari­
nes, dont celle qui se trouve aujourd'hui exposée au 
Museo Internazionale della Musica. 
Cet instrument qui porte le numéro d'inventaire 
BMCM 1751, est attribué à Pieter Rombouts, 
Amsterdam 1702, a été répertorié et dessiné par le 
musicologue spécialiste de la trompette marine 

Ceci! Adkins2 (fig. 1). C'est l'unique modèle possé­
dant un chevalet absolument différent de tous les 
autres types recensés. Mais aujourd'hui cet instru­
ment ne possède plus ce chevalet unique, un autre 
provenant d'une restauration réalisé à Cremona en 
1992 l'a remplacé. 
Le Museo Civico Medievale, grace à la gentillesse et 
l' efficacité du perso nn el du département cles archi­
ves du Musée, nous a permis de retrouver cette pièce 
unique, ainsi que les documents concernant la res­
tauration. 
Restant toujours si intrigante cette pièce unique n' é­
tait clone pas perdue! 
Nous avons intégré l'étude de ce cas particulier dans 
la continuité d'un travail d'acoustique musicale com­
mencé en 2002 au sein du Conservatoire National 
Supérieur de Musique et Danse de Paris3, travail qui a 
été présenté lors du Congrès TecniAcustica de 
Guimaràes (Portugal) en septembre 2004'. 

Caractéristiques générales de la trompette marine 
La trompette marine est un instrument à corde frot­
tée, descendant de l'ancien monocorde. Une riche 
iconographie, plusieurs écrits théoriques (VirdungS, 
Praetorius", Mersenne', et d'autres) et les trompettes 
marines encore présentes dans les musées, nous pré-

sentent un instrument à corde unique ou double, de 
forme trapézo!dale ou rectangulaire. Le plus sou­
vent joué debout, la main droite tenant l'archet près 
du sillet; la main gauche produisant cles harmo­
niques effleurées. 
Le nom de l'instrument se justifie non seulement par 
la perception de son timbre mais, comme nous le 
montrons ci après, par le principe physique de pro­
duction sonore. Résultat qui est à notre connaissance 
totalement nouveau, ce qui n'est pas étonnant la 
trompette marine n'ayant plus intéressé les physiciens 
depuis Philippe de La Hire au dix-septième siècle8• 
Nous nous sommes basés principalement sur les 
recherches menées par Ceci! Adkins et Alis 
Dickinson9• Ces documents iconographiques reflè­
tent la présence multiple de cet instrument entre le 
XV' et XIX' siècle. L'organologie, les techniques de 
jeu et les circonstances musicales y sont retracées. 
Les auteurs cités accordent un ròle fondamenta! au 
chevalet asymétrique dont le réglage permet d'ob­
tenir entre autres, de sons imitant la trompette à 
bouche. Ce travail musicologique et acoustique a 
été complété par cles entretiens avec cles instrumen­
tistes qui en jouent actuellement: Linda Bsiri 
(Paris) Max Engel (Innsbruck), Thilo Hirsch 
(Bale)'0 et cles luthiers, Bernard Prunier (Paris), 
}ean Claude Condi (Mirecourt). 
A chaque fois nous avons enregistré ces séances de 
travail et les signaux ont été analysés. Lorsqu'il n'a 
pas été possible de rencontrer les instrumentistes, 
Max Engel" (Autriche) et Thilo Hirsch (Suisse), 
nous leur avons fait parvenir un questionnaire sur 
l'instrument qu'ils jouent et leur pratique. 
Outre les signaux enregistrés en direct sur les instru­
ments joués par les musiciens, cles expériences ont été 

réalisées à deux endroits dans des conditions différen-
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l. Détail de la 
trompette marine 
de Pieter Rombout5, 
parAdkin5 1991, I, 
p. 166 

2. Sonagramme 
de deux 50115 
de trompette 
marine: le premier 
avec le chevalet 
percutant, 
le deuxième avec 
le chevalet bloqué 

\ 

tes. Un modèle expérimentai réalisé au Laboratoire 
d' Acoustique Musicale à Paris par Charles Besnainou; 
ainsi qu'un modèle plus simplifié, réalisé à Toulouse 

au Laboratoire Phase de l'Université Paul Sabatier, par 
Vincent Gibiat pour l'étude expérimentale de la corde 
frottée. Les hypothèses qui ont été utilisées ont été 
vérifiées dans un travail de simulation par modèle 
physique de la trompette (fig. 2). 

Ce sonagramme nous montre l'exemple du meme 
harmonique effleuré joué avec le chevalet percutant 
d'abord et ensuite bloqué (pour qu'il ne frappe pas). 
On remarquera la différence de sonorité entre le 
premier son et le deuxième, ce qui prouve, si besoin 
était, l'importance du chevalet percutant dans le son 
de trompette marine. 

L'importance du chevalet dans la sonorité de trompette 
Descendant du monocorde, outil de repère des hau­
teurs et de spéculations mathématiques, mais qui 

était joué essentiellement pincé, la trompette mari­
ne se différencie par la présence de son chevalet asy­
métrique, instable, percutant, et le jeu avec archet 
des harmoniques effleurées. 
Dans l'iconographie antérieure au XVI' siècle il est 
parfois très difficile de constater la présence ou l'ab­
sence du chevalet percutant. La présence des cordes 
sympathiques reste une caractéristique presque 
impossible à vérifier dans l'iconographie, car ces 
fines cordes se trouvent souvent à l'intérieur de la 
caisse de résonance. 
A la différence d'un instrument à corde frottée où 
l'on raccourcit la longueur de la corde pour produi­
re différentes hauteurs, la trompette marine dispose 
d'une série des hauteurs données par les harmo­
niques effleurées. 
En fonction de la longueur vibrante de la corde il 
sera, plus ou moins difficile d'accéder aux harmo­
niques élevées. On trouve un amusant exemple de 
contradiction entre la longueur de la corde et ces 
possibilités dans le registre, car plus la corde est lon­
gue plus grands seront les écarts entre ses modes 
propres (en distance réelle, pas en proportion !). 
Cela permettra une meilleur sélection et maitrise de 
ceux-o. 
Plus la corde est longue plus grands seront les écarts 
entre ses modes propres. Cela permettra une 
meilleur sélection d'harmoniques aigus et la maitri­
se de ceux-ci. 

Grands instruments, sons aigus assurés, petits 
instruments, difficilement jouables dans leur regist­
re aigu, clone sons moyens, en qualité. 
La tension statique ( existant indépendamment de 
l' oscillation) de la corde posée sur le chien va lui 
imposer une force en un point précis: l'encoche. 
D'après Adkins, les dimensions possibles du 
chien'2 varient jusqu'à: 75 mm et 5/8 g. Ces para­
mètres sont extremement importants car ils 
détermineront (avec le matériau et la géométrie) 
la fréquence propre du chevalet. Très grossière­
ment pour des matériaux identiques un chevalet 
léger possèdera des résonances et clone des fré­
quences propres plus élevées qu'un chevalet 
lourd (et clone plus gros). Le point de contact 
avec la corde (l'encoche) sensiblement décalé par 
rapport à ce point de gravité produira un effet de 
bascule, ou rotation autour de l'axe établi par le 
pied stationnaire. 
Cette situation sera compensée ou non par la force 
de la corde sur le chevalet et le freinage ou son 
absence venant du guidon (fig. 3). 

La corde présente un deuxième point de contact 
avec la table donnée par le système d'accrochage de 



celle-ci. Le bout de corde qu' o n appelle " mort " 
entre le chevalet et le cordier peut avoir également 
une influence sur la transmission de vibrations 

vers la table. 
L'importance plus que le matériau en soi est la 
caractéristique " lisse " de sa surface. C. Adkins a 
trouvé beaucoup d'exemples de table d'harmonie 
où l'on avait rajouté une planche d'une autre surfa­
ce, plus dure et lisse (plus légère également) comme 
le verre, la nacre etc. Dans le cas de la trompette 
marine de Rombouts à Bologna une plaque en 
ébène a été rajoutée à cette fin. 
Ce constat nous permet d'imaginer qu'il y avait cette 
conscience de l'importance du choc produit par le 
chien pour la réussite de ce son brillant et cuivré de 
trompette13• 
Le guidon permet à la fois de" freiner "l'action d'un 
chevalet trop déchainé, bougeant trop ainsi que de 
désaltérer un système trop équilibré. C'est le réglage 
millimétrique de cette pièce qui fait tout le son ! On 
comprend à la fois l'importance de son invention, et 
la nécessité d'une réalisation plus stable qu'une 
corde tendue et accrochée à la corde vibrante. 

La trompette marine de Rombouts (Musée de la 
Musique à Bologna) 
La trompette marine qui se trouve actuellement au 

Musée de La Musique à Bologna, comme bien d'an­
tres instruments, provient du Museo Civico 
Medievale, parmi trois autres trompettes qui se 
trouvent encore aux archives de ce musée. 

Répertoriée par Cecil Adkins lors de son passage à 
Bologna, elle a étée dessinée dans l' ouvrage déjà 
cité. Seui instrument qui présente une innovation 
importante dans la conception du chevalet 
vibrant'', il est construit à partir d'une fine planche 
avec deux pieds fixés au centre. Attaché à l'autre 
extrémité un troisième pied dont la hauteur peut 
etre ajouté pour que le chevalet soir légèrement 
oscillant avec une cheville. 
Dans le" Bollettino dei Musei Civici d'Arte Antica" 
n. 2 de 1992 le musicologue hollandais Van der Meer 
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3. Chevalet et 
guidon de la 
trompette marine 
expérimental au 
Laboratoire Phase, 
Université 
de Toulouse 

4. Trompette 
marine de Pieter 
Rombouts ava n t 
la restauration 
de 1992 
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5. Chevalet 1992 
après restauration. 
Photographie 
de l'archive 
des Musei Civici 
d'Arte Antica 
de Bologna 

6. Sonagramme 
des impactes du 
chevalet 1991 
réalisé 
par Abril Padilla 

7. Le chevalet 1991, 
photographie 
réalisé en 2004 
par Abril Padilla 

8. Dessi n du 
contour du chevalet 
1991 
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suppose que ce type de chevalet n'a pu jamais fonc­
tionner, pour cles raisons que nous évoquerons 
plus loin. 
Il a peut-etre suggéré le remplacement effectué lors 
de la restauration faite à Cremona. 

Le musicologue Van der Meer constate que les bois 
utilisés pour ce chevalet étaient le murier (gelso) et 
l' olivier, jamais utilisés dans la lutherie hollandaise 
entre le XVII' et le XV III' siècle'\ raison qui lui fait 
dire que ce chevalet n'était pas d'origine, en tout cas 
pas de la meme origine que la trompette signée par 
Rombouts, à Amsterdam 1702. Il ne cite pas le ver­
nis existant sur ce chevalet. 
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Dans une photographie de 1991 (fig. 4) on voit le 
chevalet (que nous appellerons dans cet artide 
" chevalet 1991 ") avant la restauration, tandis que 

dans une autre photographie (fig. 5) de l'année 
suivante le chevalet a été modifié, suite aux res­
taurations faites à Cremona (nous l'appellerons 
" chevalet 1992 ") . Le Museo Civico Medievale 
conserve la notice établie par le luthier Gio Batta 
Morassi. 
Tout autant que les c01·des, la petite taille et la fragi­
lité d'un chevalet, le rendent facilement périssable. 
Pour les chevalets que l'on trouve aujourd'hui le 
type de bois utilisé ne nous donne clone pas d'indi­
cation claire sur l'appartenance à un luthier ni à une 
école de lutherie précise. Le remplacement de cette 

pièce étant très fréquent, la copie exacte de sa forme 
d'origine ne peut etre remise en cause par l'utilisa­
tion d'autres essences de bois. 
Nous avons pu faire l'essai de faire " rebondir" ce 
chevalet 1991 sur une table, en enregistrant les sons 
émis. Dans ce sonagramme on peut voir un mini­
mum de périodicité produite par les rebonds, se tra­

duisant dans cles" zones "d'énergie spectrales et des 
creux (cles antirésonances) (fig. 6). 

Considérations sur le fonctionnement du chevalet 
1991 (jìgg. 7, 8) 
Van der Meer suppose qu'il ne pouvait pas fonc­

tionner. Adkins le répertorie en revanche comme 

l'unique innovation fondamentale parmi l'ensemble 

cles chevalets trouvés dans les musées et dans l'ico­

nographie consultée'6• 



Il présente beaucoup de ressemblances mécaniques 
avec un chevalet asymétrique propice au fonction­
nement de toute trompette marine, parmi lesquel­
les : la présence de deux pieds (l'un stationnaire et 
l'autre percutant), de tailles différentes; le pied sta­
tionnaire étant plus robuste, tandis que celui qui 
frappe est plus mince ; le corps de la " tablette " est 
très léger, allégé encore par l'affinement de sa forme 
vers le point de fixation; le positionnement du pied 
stationnaire sous la corde. 

Concernant le réglage du système 
Le guidon, permet d'ajuster la distance du pied per­
cutant du chevalet (pied" libre ") et la table. 
Les systèmes de guidon trouvés agissent souvent sur 
la partie morte (non vibrante) de la corde, variant 
ainsi la tension de la corde sur le chevalet. Les diffé­
rences de tension vont agir sur la distance de frappe, 
la très faible distance entre le pied levé et la table qui 
est de l'ordre d'une feuille de papier à cigarette. Le 
guidon peut au repos agir en appuyant le pied sur la 
table pour que la corde le fasse se relever de cette 
distance, ou bien il peut le soulever de cette mème 
hauteur. Les différents chevalets imposent l'une ou 
l'autre option. 
Dans la trompette marine de Rombouts la distance 
entre la plaque d'ébène'7 et l'angelot à la bouche 
duquel s'accroche la corde, est très courte, rendant 
moins important le champ de liberté offert dans l'a­
justement du système. 
La cheville qui se trouve sur le chevalet 1991, permet 
de régler directement la distance du pied et de la 
table de deux manières: soit en le levant soit en l'ap­

puyant. Il s'agit clone cles deux possibilités précé­
demment détaillées réunies en un seui système. 
Cette cheville se place naturellement dans une pièce 
dorée percée et fixée à la table. Ceci impose une 
position légèrement oblique au chevalet, comme le 
montre le dessin réalisé par Adkins" ainsi que la 
photographie citée par Van der Meer'9• 
L'affinement de l'extrémité" fixée" par la cheville 
augmente son élasticité, le rend souple et apte à la 
vibration. 

Malgré toutes ces caractéristiques favorables au 
fonctionnement du système un élément indispensa­
ble reste à comprendre: le point de contact entre la 
corde et le chevalet. L'eneo che est le seul moyen 
pour la corde de s'accrocher au chevalet et ainsi 

transmettre son mouvement oscillant qui va entrai­
ner le pied percutant et produire le son caractéris­
tique de trompette. 

Dans le cas de la trompette marine la vibration 
tl·ansmise au chevalet a un r6le différent de tout 

autre instrument à corde frottée, car la mise en 
vibration du chevalet doit conduire à une percus­
sion régulière. Or il n'y a pas d'encoche visible sur ce 
le chevalet 1991. C'est pourquoi Van der Meer se 
montre très sceptique sur sa capacité à fonctionner. 
Néanmoins, les deux mortaises qui se trouvent sur 
le chevalet 1991, placées symétriquement du point 
de passage de la corde, montrant clairement que le 
chevalet est à présent incomplet et qu'il manque une 
pièce. Cette absence et ces mortaises nous laissent 
clone supposer que cette pièce manquante pouvait 
très bien porter l'encoche. 
Dans ce cas cette pièce aurait été symétrique et res­
semblerait à un petit chevalet d'instrument à corde 
frottée, créant ainsi l'illusion d'un chevalet symé­
trique, pointe de l'iceberg du chevalet asymétrique 

du bas. 
Cette supposition laisse rèver au lien entre le haut et 
le bas déjà insinué par l'opposition entre l'angelot 
du bas et la tète du cavalier maure du haut, sans par­
ler du jeu d'illusion du timbre de cette trompette à 
corde imitant l'autre. 

Conclusions et recherches à venir 
Manifestement il manque une pièce sur ce chevalet 

pour qu'il puisse fonctionner, et qui permette de 
justifier les mortaises. Est-elle encore dans les archi­
ves du Museo Civico Medievale ? P eu t -o n envisager 
de la reconstruire dans le but de faire fonctionner ce 
chevalet avant de le considérer inutilisable ? 

Les expériences commencées au laboratoire Phase20 
à Toulouse autour de l'acoustique de la trompette 
marine, devraient nous permettre de faire dans le 
futur cles mesures acoustiques sur une copie du che­
valet 1991. Permettant ainsi de valider les hypothè­
ses présentées dans cet artide. 
La recherche exhaustive de la production de Pieter 
Rombouts, dans le but de comprendre profondé­
ment sa démarche de luthier (d'autres inventions 
apportées aux instruments à corde, son esthétique 
particulière etc.) so n nécessaires pour trouver le 
lien entre ce luthier et l'instrument qui lui est attri­
bué. Ces recherches prolongeraient les recherches 
sur le vernis de Pieter Rombouts menées par Claire 
Barlow21, ai n si que l es travaux sur l es liens entre la 
lutherie hollandaise et italienne du débuts du 
XV III' siècle. 
Nous voulons enfin remercier pour leur aide et l'in­
térèt porté à ce sujet Giancarlo Benevolo et Silvia 
Battistini (cles Musei Civici d'Arte Antica) ainsi que 
les informations apportées par Cristina Ghirardini 
lors de notre passage à Bologna, ainsi que Florence 
Gétreau pour les informations fournies en France. 
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Abril Padilla (née a Buenos Aires, 1970) est compositeur et 
musicologue spécialisé dans l'acoustique musicale. Vit en 

France depuis 1995. 
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